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A se mettre dans la tête 
et dans le ecetir 

Je ne sais pas si l'on dit bien tout ce qu'il faut dire pour favo-
riser l'embauchage des travailleurs français en Allemagne. Il me 
semble qu'on pourrait répondre avec plus de précision et de per-
tinence qu'on ne le fait à la contrepropagande qui s'efforce de 
l'empêcher ! 

Car il y a une contrepropagande, et qui est active. On ne 
l'ignore assurément pas. Alors pourquoi les choses se passent-
elles comme si on ne le savait pas ? Comme si on ne savait pas 
d'où elle vient, par quelles ondes elle se répand chez nous, les 
bruits qu'elle propage et que ce n'est pas l'intérêt de la France 
qui l'anime ? 

Oh ! elle est habilement faite ! Soit qu'elle insinue, soit qu'elle 
invective, elle est toujours perfide et reste rusée même quand 
elle est violente. Elle sait trouver les" mots qui troublent et sug-
gérer les idées qui font hésiter. 

Pour effacer son effet démoralisant, il ne peut pas suffire 
d'appels généreux, d'exhortations générales. Si vrais, si pathé-
tiques, si émouvants qu'ils soient, ils laissent sans réfutation cer-
tains mensonges qui peuvent ainsi continuer dans les esprits leur 
travail destructeur. 

Enfin quoi ! La vérité a besoin d'être défendue avec autant de 
vigilance et d'ardeur qu'on met à l'attaquer. C'est une chimère 
de croire qu'elle s'impose d'elle-même et qu'on peut se dispenser 
d'en démontrer la certitude, alors qu'elle est contredite. Nous ne 
croyons pas qu'il soit réglementaire d'être maladroit et nous 
pensons qu'il ne peut pas être interdit aux défenseurs de la 
vérité de se montrer aussi habiles que ses détracteurs. Enfin, 
nous ne voyons vraiment pas pourquoi les servants du men-
songe auraient seuls le droit et l'art de savoir s'y prendre ! 

On ne manque pas de raisons convaincantes. Il faut les don-
ner, les redonner, les répéter sans cesse, les mettre en pleine 
lumière. Il n'y a pas lieu de s'étonner que des ouvriers aient 
d'abord été surpris par cette proposition inattendue et pour 
leur en faire comprendre l'importance, il faut insister sur ce 
fait qu'en allant travailler en Allemagne c'est \la France qu'ils 
vont servir. 

Pour jeter le trouble dans l'esprit des travailleurs le grand 
effort de cette propagande consiste à insinuer qu'ils seront dupes, 
que notre gouvernement les trompe en parlant de « relève », 
qu'il assure ce dont il n'est pas sûr quand il affirme que l'em-
bauchage des travailleurs aura pour contrepartie la libération 
des prisonniers, qu'on spécule ainsi sur la générosité de leur 
cœur et leur esprit de solidarité, que le Président du Conseil a 
lancé cette promesse comme un appât et qu'il s'est engagé envers 
eux sans qu'on soit engagé envers lui ! 

Mais ce n'est pas tout ! Exploitant la fierté connue de l'ou-
vrier français, la même propagande a l'art de présenter cette 
proposition d'embauchage comme une humiliation qu'on n'in-
flige pas aux autres pays... Alors que c'est tout le contraire. 
Alors que ce procédé, comparé à celui employé ailleurs, peut 
être tenu pour un traitement de faveur et qu'on ne réclame rien 
aux trvailleurs de chez nous qui soit compatible avec l'honneur 
national. Dans les autres pays, en effet, au lieu de demander des 
engagements volontaires garantis par d'avantageux contrats, on 
a procédé par voie de réquisitions forcées et sans aucune contre-
partie. 

Il n'est pas impossible de mettre le public français en face de 
ces réalités et de l'amener à se demander ce que notre pays 
pourrait bien gagner à repousser les procédures d'entente et à 
attirer sur lui les moyens de contrainte. 

« Je me répète tous les matins, disait le Maréchal à Tulle, 
pour m'en bien convaincre, que nous sommes vaincus ! » C'est 
une idée qu'il est dur de se mettre dans la tête et de s'enfoncer 
dans le cœur. Mais nous ne pouvons, hélas'! pas régler notre 
politique comme si nous étions vainqueurs. 

Emile LAPORTE. 

INTCK^ATICNS 
POUR LA RELEVE 

4.190 départs effectifs 
en une semaine 

Le nombre des engagements de vo-
lontaires français du travail pour 
l'Allemagne est en augmentation cons-
tante depuis l'appel adressé au pays 
par le président Laval en faveur de 
la relève. Ainsi, dans la semaine du 
4 au 11 juillet, on a enregistré 4.190 
départs effectifs des deux zones poul-
ies usines du Reich. 

En corrélation avec cet accroisse-
ment des engagements, le nombre des 
trains spéciaux, qui chaque semaine 
partent pour l'Allemagne, a dû être 
porté de quatre à cinq. 

« Des jours sombres 
sont devant nous » 

déclare M. Max Bonnafous 

A l'issue d'un dîner offert par le Co-
mité d'organisation de l'industrie hô-
telière, M. Max Bonnafous, secrétaire 
d'Etat à l'agriculture et au ravitaille-
ment, a traité diverses questions inté-
ressant ces organismes et a proclamé 
à cette occasion la nécessité d'une 
stricte discipline sociale et du respect 
de l'intérêt commun. 

M. Max Bonnafous a évoqué ensuite 
les problèmes de la politique : 

« En conscience, a-t-il dit, je ne 
crois pas possible que la France ait 
en ce moment à sa tête un homme plus 
capable que le président Laval. Son 
action, a-t-il poursuivi, n'est pas tou-
jours comprise. Bien des hommes ont 
intérêt à la dénaturer. Beaucoup de 
Fiançais ne mesurent pas combien 
rude est sa tâche... Nous ne sommes 
pas au bout de nos difficultés. Des 
jours sombres sont devant nous, plus 
sombres peut-être que ceux que nous 
avons vécus. » 

M. Max Bonnafous a conclu en mon-
trant combien est indispensable le ras-
semblement de toutes les forces du 
pays pour qu'aboutisse l'actuelle poli-
tique menée par le président Laval et 
le Maréchal Pétain, Chef de l'Etat. 

Où s'engager ? 
Les travailleurs qui, répondant à 

l'émouvant appel du président Laval, 
désirent occuper volontairement un 
emploi de leur profession dans l'in-
dustrie allemande, peuvent contracter 
leur engagement, soit dans le bureau 
allemand de placement qui existe ac-
tuellement, soit dans les offices fran-
çais de placement fonctionnant dans 
chaque département. 
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Le communiqué allemand 
Le haut commandement des forces 

armées communique : 
Des unités allemandes et slovaques 

ont percé les positions fortifiées devant 
Rostov et atteint, au cours de leur pro-
gression, les abords immédiats de la 
ville. Un groupe de forces ennemies 
qui avait eu sa retraite vers Rostov 
coupée, a été anéanti. Des raids aériens 
violents ont été dirigés de jour et. de 
nuit contre des installations ferroviai-

res au sud de l'embouchure du Don et 
des mouvements de transport ennemis. 

De violentes attaques soviétiques ont 
été repoussées au" nord-ouest de Voro-
nej après de durs combats. Une divi-
sion d'infanterie du Reich a détruit 39 
chars d'assaut ennemis lors de ces en-
gagements, 

Une tentative d'échapper à l'encer-
clement effectuée par des groupes en-
nemis isolés sur les "arrières du sec-
teur central, a échoué. Parmi de nom-
breux morts se trouve le général Iva-
novo, commandant la 18" division de 
cavalerie. 

EN PEU DE MOTS... 
— A Charenton, un industriel avait 

réuni au premier étage de son usina, 
127 ouvrières pour leur donner des 
explications. Le plancher céda brus-
quement et les ouvrières furent pré-
cipitées au rez-ide-chaussée. Sept 
d'entre elles ont été blessées. 

— On annonce la mort de Mme Ger-
maine Dulac, l'unique metteur en scè-
ne du cinéma français et de M. Geor-
ges Berr, sociétaire de la Comédie 
Française. 

— M. Raoul Péret, ancien président 
de la Chambre des députés, est décédé 
mercredi à Saint-Mandé. 

— Après trois jours d'audience, le 
tribunal militaire allemand siégeant 
à Nanc3T, a rendu son verdict dans l'af-
faire des 38 communistes. Quinze des 
inculpés sont condamnés à mort. 

— Le préfet du Nord a ordonné la 
fermeture de dix-huit boulangeries 
dont les exploitants ne respectaient 
pas les prescriptions du ravitaille-
ment. 

—■ On vient de découvrir à Thouars 
une incroyable affaire. Un fossoyeur, 
Raymond Herpint, a violé diverses sé-
pultures et s'est emparé de dentiers 
trouvés dans -les cercueils. Il a tenté, 
ensuite, de monnayer son butin. 

— On annonce la mort à Royan, à 
l'âge de 84 ans, de Sébastien Faure, 
libertaire connu, qui fut un conféren-
cier très répandu. 

— Le chauffeur Darrat Laurent, 
conduisant l'express Bordeaux-Tou-
louse, a été décapité en passant sous 
le pont de pierre du canal, en face 
Sauveterre-Saint-Denis, à une quinzai-
ne de kilomètres d'Agen. 

— L'émission de la quatorzième 
tranche de la Loterie nationale s'est 
ouverte depuis le .13 juillet. Cette 
tranche., qui comprend l!600.000 bil-
lets, divisés en deux séries A et Ii de 
800.000 billets chacune, c emportera 
338.746 lots. 

— Le timbré-poste de 50 francs à 
l'effigie de Guynemer sera retiré de la 
vente le 25 juillet. Un nouveau tim-
bre de 50 francs à l'effigie du Maré-
chal, chef de l'Etat, sera émis vers la 
fin du mois de juillet. 

— M. Ismet Inonu, chef de l'Etat, a 
reçu en audience M. Gaston Bergery, 
ambassadeur de France. M. Saradjô-
glou, président du Conseil et ministre 
des affaires étrangères, assistait à 
l'entretien. 

Intéressant discours de distri-
bution de prix. 
Nous avons regretté que le terrible 

défaut de place par lequel nous som-
mes soumis comme à une sorte d'étran-
glement perpétuel nous ait empêché de 
donner cette année son développement 
habituel au compte rendu des distri-
butions de prix. 

Cela nous a privés de citer ici, com-
me nous avions coutume de le faire, 
tous les lauréats du lycées. Et aussi, 
cela nous a empêché de procurer à nos 
lecteurs le plaisir le lire un discours 
de distributions de prix qui trouve le 
moyen de n'être pas banal, celui que 
M. Loïc Petit, Préfet du Lot, a pronon-
cé devant les élèves du lycée Gambetta. 

C'est une page passionnée et colorée, 
une série des tableaux magnifiques et 
des visions splendides que procurent 
les randonnées à travers le monde, des 
émotions qu'offrent les colonies de 
l'Empire français ; un appel à l'aven-
ture et à la vie ardente, une leçon 
d'énergie et de courage. Emotions vé-
cues, tableaux vus et rapportés avec 
une couleur, une variété et un éclat 
qui rappelle certaines pages de Le 
comte de Lisle et de Baudelaire. Nous 
sommes loin des peintures de chic. Il 
y a le récit du premier départ à tra-
vers une tempête de suroît effroyable 
et d'un typhon dans les mers de Chi-
ne qui procurent le frisson des choses 
ressenties. 

-—Mais avant cette « Invitation au 
voyage », M. Loïc Petit avait tracé en 
quelques phrases le portrait de ce 
que peut être à son avis le « bon élè-
ve » et je pense que celui-ci n'a pas 
dû être écouté sans quelque inquié-
tude par M. le censeur du lycée, char-
gé de faire respecter la discipline dans 
l'établissement. Pourquoi n'en citerais-
je pas quelques traits : 

« Mon bon élève, a dit le Préfet, je 
« me l'imagine assez bien, éveillé,_ vif, 
« de grande bonne volonté et mêlant 
« à son travail ou à son effort des fan-
« taisies ou des activités inattendues. 
« L'utilisation d'une règle plate pour 
« coller au plafond à l'aide d'un gros 
« paquet de papier mâché un petit 
« bonhomme séditieux ne signifie pas 
« nécessairement que l'on soit un 
« mauvais élève, à condition nécessai-
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Privations intolérables 

« rement de ne pas consacrer tout soni 
« temps à ces performances balisti-
« ques. 

« Qu'en cour de récréation, il n'héj 
« site pas à se battre hardiment av 
« ceux de sa force ou plus grands qu 
« lui, je vous avoue que j'y comptel 
« Un garçon qui ne se bat pas n'est] 
« pas un garçon et celui qui sait re 
« cevoir un coup de poing sur la figu 
« re sans fermer les yeux me plaîti 
« infiniment plus que le pleurard qui' 
« va se plaindre pour être protégé par 
« l'administration. » 

Quiconque se rappelle ses années doj 
(collège peut illustrer ces lignes da 
quelques exemples vivants. Vous le 
voyez, quand il n'est pas fait par un 
académicien, un discours de distribu-
tion de prix peut tout de même être-
intéressant. 

Restrictions en... Suisse. 
L'opinion courante prétend que les 

pays neutres sont à l'abri des restric 
lions et du rationnement, parce qu'il 
n'y a pas de réquisition. Les faits ne 
sont pas aussi simples. La réquisition 
n'est pas la seule explication du ra-
tionnement. Le blocus anglo-saxon fait 
souffrir toute l'Europe. Ainsi la Suisse 
vient U'interuire l'anatage de bétail en-
tre le 3 et le 20 juillet, et la vente de 
la viande, même de conserves, est sus-
pendue pour deux semaines. 

Un bon coup de tondeuse... 
Mauvaise semaine pour les « za-

zous » parisiens. D'énergiques jeunes 
gens les traquent sur les troittoirs des 
Champs-Elysées et dans les cafés du 
Pays latin pour les soumettre à l'ou-
trage de la tondaison. Ce qui est la pi-
re infortune pour les vrais « swings » 
qui, tels Samson, mettent toute leur 
force dans leu'-s cheveux. 

A première vue, il semble que les 
nombreux articles offensifs que consa-
cre toute la presse aux sectateurs des 
bretelles et du parapluie de bambou, 
dépassent un peu l'importance qu'on 
doit attacher à cette mode saugrenue. 
Mais, nous ne sommes plus aux temps 
où l'on ouvrait des enquêtes dans les 
journaux pour savoir s'il fallait man-
ger les huitres avec du citron. Ce qu'on 
reproche à la mode « zazou » c'est de 
ne pas être de saison. 

Au fait qu'est-ce donc exactement 
que le « swing » ? C'est essentielle-
ment un mouvement contraire à la re-
naissance morale du pays, c'est la 
haine de la virilité, c'est le goût des 
futilités en réaction contre les grands 
événements qui transforment la face 
du monde. 

Une grande partie de la gêne maté-
rielle que nous éprouvons vient des 
événements. Mais il ne faut pas tout 
mettre au compte des événements, car 
ce serait retomber dans cette facilité 
qui nous a fait tant de mal au cours 
de la période qui précéda la guerre. 

Il serait trop commode, en effet, de 
pratiquer un fatalisme indolent et 
d'accuser le sort de toutes les respon-
sabilités encourues, naguère, aussi 
bien par les gouvernants que par les 
gouvernés. Car nous avons presque 
tous quelques reproches à nous faire : 
nous avons presque tous été ou in-
clairvoyants au impuissants. Nos fau-
tes reconnues, du moins devons-nous 
tout entreprendre pour n'y point re-
tomber. 

Les conséquences de quelques-unes 
de ces fautes nous frappent immédia-
tement nous-mêmes. Ainsi en est-il de 
celles qui sont commises en matière 
de ravitaillement. 

lin plein mois de juillet, les marchés 
des grandes villes sont privés de lé-
gumes. Comment admettre que ce 
manque soit normal en cette saison >? 
M. Leroy-Ladurie ne l'admet pas pour 
son compte, et il a de bonnes raisons 
de juger ainsi. Ce membre du gouver-
nement vient de faire entendre quel 
ques paroles fort nettes : 

A-t-on entendu son avertissement ' 
Il ne semble pas qu'il ait été compris 
de la plupart d'entre nous. 

Le caractère français devrait bien 
s'améliorer... ; car c'est un défaut de 
notre caractère qui nous porte à pra-
tiquer l'indiscipline. Et la disette de 
légumes est le résultat, n'en doutons 
point, des infractions que nous ne 
cessons pas de commettre. Une règle 

a été établie : trop de producteurs et 
trop de consommateurs se refusent à 
l'appliquer. 

Qu'on ne s'étonne point de nous 
voir mettre en cause les consomma-
teurs. Si les uns ne consomment pas 
assez, c'est que certains trouvent à 
consommer trop. 

L'avertissement de M Leroy-Ladurie 
s'adresse « aux paysans, aux négo-
ciants, aux détaillants et aux consom-
mateurs ». Le ministre n'a pas nommé 
ces quatre catégories au hasard. La 
vérité est bien que, dans les infrac-
tions aux règles de la production et de 
l'approvisionnement, il y a complicité 
entre certains producteurs, certains 
consommateurs ,et les intermédiaires. 

Les « décisions qui s'imposent et 
que la France attend », le Gouverne-
ment se prépare à les prendre. Ne te-
nons pas cet avis pour une 'menace de 
Croquemitainé. 

La situation des grandes villes, en 
matière d'approvisionnement, a telle-
ment empiré que le Gouvernement l'a 
examinée attentivement au cours de 
ses récents conseils. Des décisions se-
ront donc prises, n'en doutons pas, si 
nous ne nous montrons pas prompte-
ment résolus à obéir à la règle. 

La règle a été établie pour que tous 
les Français reçoivent la quantité de 
nourriture indispensable à leur sub-
sistance. Or, si les uns se procurent 
plus que le nécessaire, les autres man-
quent de ce qu'il faut pour se nourrir 
suffisamment. 

Le Gouvernement nous rappelle no-
tre devoir de solidarité : ne nous expo-
sons point à subir des rigueurs avant 
de l'accomplir... 
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EDEN 
Samedi 25 et dimanche 26 juillet en 

soirée à 21 heures. Dimanche'matinée 
à 15 heures. 

Première partie : Marine française 
(documentaire). Actualités françaises 
(journal filmé). 

Deuxième partie : une grande pro-
duction : 

MON ONCLE ET MON CURE 
avec André Lefaur, Germaine Aussey, 
Paul Cambo, Alice Tissot, Pauline 
Carton, Témerson et Suzanne Déhelly. 

Nota. — La direction de l'Eden-Ci-
néma informe sa fidèle clientèle que 
les matinées du jeudi seront suppri-
mées durant toute la saison estivale. 

MADAME ! pour votre perma-
nente, toutes garanties chez 
NINY et ROGER (A. Douelle, Succr), 
5, rue Wilson, T. 312. 

INDEFRISABLE 
SANS APPAREIL 

sans Electricité, sans Chauffeur sur 
ta tête. Plus de Fatigue pour la Cliente 
et ses Cheveux. 

20 années de recherches 
pour donner le maximum de satis-
faction 

A la Maison POPOVITCH 
Tél. 1-70 
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PALAIS DES FETES 
Samedi 25 juillet, soirée à 21 heures. 

Dimanche 26, matinée 15 heures, soi-
rée 21 heures. 

Lilian Harvey, Lucien Baroux dans 

MIQUETTE 
Avec un bon complément et les actua-
lités françaises. 

Chronique du Lot 
INSPECTION ACADÉMIQUE 

Mouvement 
des Instituteurs 

/. Nominations à titre définitif 
M. Cuvelot à Cahors, rue Clemen-

ceau, direction. 
M. Arnal à Cahors, adjoint, rue Cle-

menceau, Cahors. 
Mme Cuvelot, adjointe à Cahors, rue 

Clemenceau. 
Mme Arnal à Cahors, Cabessut, 

direction. 
Mme Félon à Cahors, adjointe (Ca-

bessut). 
Mme Rumeau à Cahors, boulevard 

Gambetta, adjointe. 
M. Chavanié à Cahors, boulevard 

Gambetta, adjoint. 
M. Damarzit à Cahors, boulevard 

Gambetta, adjoint. 
Mme Doumerg à Cahors, boulevard 

Gambetta, Ecole maternelle, direction. 
Mme Cliavanié à Cahors, boulevard 

Gambetta, Ecole maternelle, adjointe. 
Mme Sénac à Cahors, place Thiers, 

direction. 
Mme Graves à Cahors, place Thiers, 

adjointe. 
Mme Malet à Cahors, rue Wilson, 

direction. | 
Mme Pons à Cahors, r. Wilson, adj. 
Mme Ghapou à Cahors, r. Wilson, 

adjointe. 
Mme Leleu à Cahors, r. Wilson, adj. 
Mme Viarougc à Cahors, r. Wilson, 

adjointe. 
Mme Loubéjac à Cahors, r. Wilson, 

adjointe. -
Mme Berthier à Cahors, faubourg 

St-Georges, adjointe. 
Mme Bouillaguet à Lacapelle-

Cahors. 
M. Marcouly à St-Hcnri. 
M. Tulet à Bégous. 
Mme Couailhac à Labastide-Mar-

nhac. 
Mme Descamps à Castelnau, direc-

tion,, filles. 
Mme Laval à Castelnau, adjointe. 
Mme Rocher à Labastide-du-Vert, 

garçons. 
Mme Bouyé à Lalbenque, filles. 
M. Bouquié à Limogne, direction, 

garçons. 
.Mme Bouquié à Limogne, garçons, 

adjointe. 
Mme Pouzergue à Luzech, adjointe, 

filles. 
M. Rocher à Fages, Luzech, mixte. 
M. Forestier à Parnac, garçons. 
Mme Forestier à Parnac, filles. 
Mure Delfort à Montcuq, direction 

cours complémentaire. 
Mme Masbou à Montcuq, adjointe, 

filles. 
Mme Dejammes à Martignac, Puy-

l'Evêque. 
M. Estanié à Mauroux, garçons. 
Mme Estanié à Mauroux, filles. 
M. Doumerc à Prayssac, direction 

garçons ■ cours complémentaire. 
M. Gayrard à Prayssac, adjoint 

cours complémentaire. 
Mme Gayrard à Prayssac, adjointe, 

cours complémentaire. 
M. Magne à Figeac, garçons, adjoint. 
M. Balagayrie à Figeac, garçons, adj. 
Mme Magne à Figeac, direction, 

filles. 

Mme Malbec à Figeac, adjointe. 
Mlle Lagrange à Ceint-d'Eau, filles. 
M. Plagne à Bretenoux, direction, 

garçons. 
M. Sors à Bretenoux, adjoint. 
Mme Sors à Bretenoux, filles, direc-

tion. 
Mme Manal à Bretenoux, adjointe. 
Mme Plagne à iiretenoux, adjointe. 
M. Carav à Lacapelle-Marival, di-

rection, garçons. 
M. Hisbergue à Lacapelle-Marival, 

adjoint. 
Mme Hisbergue à Lacapelle-Marival, 

direction, filles. 
M. Lavinal à Rueyres, garçons. 
Mme Lavinal à Rueyres, filles. 
M. Escassut à Latronquière, direc-

tion, garçons. 
Mine Escassut à Latronquière, filles. 
M. Espinadel à Sousceyrac, garçons, 

adjoint. 

M. Dessimon à Livernon (garçons). 
Mme Dessimon à Livernon (filles). 
M. Bru à St-Céré (gar.), adj. 
Mlle Laeaze à St-Céré (filles), adj. 
Mme Tassain à St-Céré, dir. mat. 
Mme Lescole à St-Céré, adjointe. 
M. Cambon à Gourdon, adjoint. 
M. Maury à Gourdon (cours complé-

mentaire-adjoint). 
Mlle Salles à Gourdon (filles). 
Mme Lantuéjoul à Gourdon (filles 

adjointe). 
Mme Arènes à Gourdon (direction 

maternelle). 
Mlle Vienne à Gourdon (ad. mat.). 
Mme Volta à Costeraste (Gourdon). 
Mme Estival à Lafontade (Gourdon). 
Mlle Belaygues à Prouilhac. 
M. Monzat à Prouilhac (création). 
Mme Couderc à Gramat (dir. filles). 
Mme Caray à Gramat" (filles adj.). 
Mme Teyssedou à Gramat (filles ad-

jointe). 
Mme Campagne à Labastide-Murat 

filles, direction. 
Mlle Nandix à Labastide-Murat, filles 

(adjointe). 
Mme Sirieys à Martel (garçons ad.). 
Mme Bugeat à Martel (filles ad.). 
Mme Bergeal à Martel (filles ad.). 
Mme Trivie à Cuzance (filles). 
M. Coulon à St-Germain (garçons). 
M. Auricoste à Souillac (cours com-

plémentaire, direction). 
Mme Haure-Place à Souillac, cours 

complémentaire filles, direction. 
Mlle Delrieu à Souillac, C. Cre filles, 

adjointe. 
Mme Weisblat à Spuillâc, filles ad. 
Mlle Mabit à Souillac, dir. mat. 
Mlle Coléda à Souillac, mat., adj. 
M. Laval à Pinsac (garçons). 
Mme Laval à Pinsac (filles). 
Mme Gérai à Vayrac, adj. filles, cl. 

enfantine. 
Mme Mottaz à Thédirac (filles). 

27. — Nomination à titre provisoire 
M. Conquet à Cahors, Bd Gambetta. 
Mlle Pégourié à Larroque-des-Arcs. 
M. Rivière à Mercuès (garçons). 
M. Delpech à Trespoux. 
M. Blanchou à Belfort du Quercy, gar. 
M. Ferdonnet à St-Martin-de-Vers. 
Mlle Magot à Fages (St-Martin-de-

Vers) , 

DEMAIN, DIMANCHE 

LE RAJUSTEMENT 
DES PENSIONS DES VICTIMES 

DES DEUX GUERRES 
Les pensions et les allocations des 

mutilés et des diverses catégories de 
victimes de la guerre sont restées au 
même taux depuis la fin de l'année 
1937. Il était équitable, en raison de la 
hausse du cours de la vie, de procéder 
à leur rajustement. C'est ce que, en 
accord avec le Chef de l'Etat, le gou-
vernement vient de décider, par une 
toi en date du 12 juillet 1942. 

Il est apparu préférable d'adopter 
ia méthode très simple déjà employée 
dans le passé, qui consiste à majorer, 
selon un coefficient déterminé sur la 
base du taux prévu pour le soldat, les 
sommes allouées aux intéressés. 

Ce coefficient est, dans l'ensemble, 
voisin de 20 0/0. Toutes les pensions 
d'invalides et '.'ascendants, les majo-
rations d'enfants, les allocations dis 
grands invalides et d'ascendants, les 
majorations d'enfants, les allocations 
des grands invalides de la loi du 22 
mars 1935 sont donc augmentées d'en-
viron 21) 0/0. 

Le rajustement est porté à 75 0/0 
dans des cas déterminés pour certai-
nes allocations des grands invalides 
qui n'auraient pu bénéfiîier du sta-
tut. 

Les veuves non remariées bénéfi-
cient d'un relèvement un peu supé-
rieur, constitué par une augmentation 
de 2.800 et de 1.900 francs du taux de 
base de leurs pensions. La pension des 
veuves non remariées s'élèvera à la 
somme de 4.000 francs. La majoration 
d'orphelin est portée à 1.285 francs. Le 
supplément spécial temporaire, alloué 
aux ascendants titulaires de pensions 
fixées d'après les tarifs de la loi du 31 
mars 1919, est porté à 200 0/0. 

Enfin, les mutilés de la guerre 1939-
1940 bénéficient des mêmes taux de 
pension que ceux de leurs camarades 
de la guerre 1914-1918. Les nouveaux 
pensionnés recevront, au titre des in-
firmités contractées au cours des hos-
tilités ou en captivité, des émoluments 
calculés selon les régies en vigueur au 
1°' septembre 1939, et non selon celles 
de la loi du 9 septembre 1941. 

Toutes ces mesures auront effet.à 
dater du i" mars 1942. La satisfaction 
de ces légitimes besoins se solde, au 
reste, pàr un effort budgétaire d'envi-
ron 1.350 millions pour une année. 

 ESZ57i57i5E5 
EN SAUTANT D'UN TRAIN 

EN MARCHE, UN HOMME ROULE 
SOUS LE CONVOI 

Lundi 20 juillet, le baron lias!a d, 
46 ans, inspecteur principal des che-
mins de fer, actuellement domicilié 
chez son frère, au château des Oui si-.f 
nés, près de Souillac, prit comme de 
coutume un train de marchandises en 
gare de Brive, pour rentrer à Souillac. 

Ce train, d'habitude, s'arrêtait en 
gare de Souillac. Or, ce jour-là, il brû-
la la station : le baron Bastard sauta 
du. wagon où il se trouvait, mais mal-
heureusement roula sous le convoi. 11 
eut les deux jambes sectionnées. Sa 
mort fut instantanée. 

A sa famille, nous présentons l'ex-
pression de nos sincères sentiments de 
condoléances. 

EXPEDITIONS DE VIN 
Les viticulteurs sont autorisés à ex-

pédier librement, par congés, du vin a 
leurs ascendants (père, mère, beau-
père, belle-mère, grands-parents) et à 
leurs descendants (fils, fille, gendre, 
belle-fille, petits-enfants). Les quanti-
tés expédiées dans ces conditions se-
ront prélevées sur celles que les pro-
ducteurs de vin sont autorisés à conser-
ver pour leur consommation et celle 
du personnel travaillant sur leurs ex-
ploitations, cette dernière- condition 
ne saurait subir "aucune espèce d'ex-
ception. 

DELEGATION SPECIALE 
Une délégation spéciale est instituée 

dans la commune de Gourdon (Lot). 
Président : M. Linol Paul ; membres : 
MM. Traucqu Amans, Barel Gabriel, 
Griffoul Jean. 

aiill!BlllBIIIIIH!IIIIBIIIIIB[IIIIBIIIIIfllllltfllHIIBIlIinillllBlillHIII 
Mlle Cistac à Montlauzun. 
Mlle Batut à Pescadoires. 
Mme Berrié à Prayssac. 
Mme Soussirat à Prayssac (ad. filles). 
M. Frégeville à St-Martin-le-Redon 

(garçons).. 
Mlle Derrupe à Couvert (Soturac), m. 
Mme Jaffeux à Lacan (Bagnac). 
M. Singla à Felzins (garçons). 
Mme Singla à Felzins (filles). 
Mme Broquiri à Montredon (gai-.). 
Mme Ricros à Girac. 
M. Plagne à Laval-dc-Cère (gar. adj.). 
M. Séva à St-Michel-Loubéjou (gar.). 
Mlle Salis à Teyssieu (filles, dir.). 
Mme Mathau à Teyssieu, adj. filles. 
Mlle Castanié à Gaillac (Cajarc). 
Mme Lorblanchet à St-Chels. 
Mme Fau à Le Bouyssou. 

> Mme P ru net à Issendolus. 
Mme Loupias à Labathude. 
M. Laçalmontie à Stc-Colombe. 
M. Texier à Gorses, direction garçons. 
M. Gratias à Gorses (garçons), adj. 
Mme Canet à Frégeac (Sousceyrac). 
Mlle Thèron à Saint-Simon. 
M. Sol à Le Bourg (garçons). 
Mme Sol à Le Bourg (filles). 
Mlle David à Bannes (filles). 
M. Lachièze à Mayrinhac-Lentour, 

ad joint. 
M.. Barre à St-Paul-dé-Vern (garç.). 
Mlle Lestrade à St-Céré (filles), adj. 
M. Souchal à Anglars-Nozac (garç.). 
Mme Souchal à Anglars-Nozae (filles) 
Mlle Solignac à Gramat (cl. materh.). 
M. Reydy à Rocamadour (garçons). 
Mme Reytfy à Rocamadour (filles). 
M. Davma à Thégra (garçons). 
Mlle Lafeuillc à Thégra (filles). 
M. Marouby a Lamothë-Fénelon (gar-

çons). 
Mme Marouby à Lamothe-Féneloil. 
Mme Delpech à Saint - Ghamarand 

(mixte). 
M. Sa Ivan à Uzech-les-Oules (garç.). 
Mlle Maneyrol à Uzech - les - Ouïes 

(filles). 
Mlle Sclnfcr à Lachapelle - Auzac 

(mixte). 
Mme Massaud à Cieurac (Laùzac). 
Mlle Verlhac aux Quatre-Routes. 
Mme Méline à Pomarède. 

Illlllllllllll GRAND HIIIIIIIHII' 

Critérium Cycliste 
(38 fois le Tour de Cahors) 

Circuit de 130 km. 

C'est donc demain dimanche que se-
ra courue à Cahors la grande épreuve 
cycliste internationale organisée par la 
Pédale endurci en ne. 

Nous allons donner l'ordre selon le-
quel se déroulera la manifestation. 

A 14 h. 30, après le Salut aux cou-
leuis, les concurrents seront présentés 
au public ; ils effectueront alors un 
tour de circuit pour que tous les spec-
tateurs puissent reconnaître leurs fa-
voris et savoir les numéros de leurs 
dossards. 

A 15 h. le départ, sera donné entre 
ie Café de Bordeaux et le Café Tivoli, 
devant l'enceinte officielle, par M. 
Bossoutrot, gloire de l'aviation fran-
çaise, vingt-neuf fois recordman du 
monde et qui se souvient en cette oc-
casion avoir été champion cycliste 
amateur. 

De tous les coureurs engagés et ve-
nant de toutes les régions de France 
Z.O. et Z.N.O., Paris, Bordeaux, Mai 
seille, La Baulc, Lyon, Grenoble, Nie' 
Toulouse, aucun à cette heure ne s'e». 
récusé ; toutefois UiorgeL'i, engagé paj^ 
la Fédération française cycliste 'au 
Tour de Suisse, ne pourra être des nô-
tres ; mais afin que rien ne vienne af-
faiblir l'intérêt de cette belle épreuve, 
M. Coutarel, le manager durant cinq 
ans de Buysse-Billet, les rois de l'Amé-
ricaine et lui-même champion de la 
piste, vient d'engager Galussi et Ka-
laert de l'écurie France-Sport dirigée 
par Romain Bellenger. L'engagement 
du deuxième et du troisième du der-
nier Critérium de « la Dépêche » par-
mi lesquels on peut trouver le vain-
queur moral, va considérablement cor-
ser l'intérêt de la course — à son tour 
Gaston Bénar, critique sportif, de Pa-
ris-Soir, obtient l'engagement de Sici-
liano, vainqueur de l'individuelle de 
Càrcassone, voilà huit joiirs. 

Au duel Mayc, Bossi, Louviot, Per-
nac, Goûtai, vient s'ajouter la revan-
che du critérium entre Gautier, Galussi 
et Kalaert, bagarre à laquelle n'assis-
teront pas impassibles les deux jeu-
nes espoirs Cuiller et Guégan. 

De nombreuses primes, dont le to-
tal s'élève à plusieurs milliers de 
francs et offertes par la Légion fran-
çaise des combattants, par les Etablis-
sements Rafler de Figeac, les entrepri-
ses Drouard à Gourdon, par la Préser-
vatrice, la Société des Batignolles, la 
Société ^ydro-méeaniquc, construc-

jHHsements Despi'ats^iîïîli'oî's ét CtVs^ 
peau, ■ « la Dépêche », « le Courrier 
du Centre », le « Journal du Lot », 
seront disputées le long de l'enceinte 
réservée. 

L'autorité préfectorale désireuse d'ai-
der dans son magnifique effort la « Pé-
dale cadurcienne » a permis la libre 
circulation automobiife dans le dépar-
tement pour ce jour-là. 

Afin d'assurer la régularité de 
l'épreuve, nous exhortons la popula-
tion cadurcienne à obéir aux consignes 
qui ont été données au service d'ordre 
dans le but d'éviter tout accident grave 
qui assombrirait notre beau dimanche. 
Nous faisons confiance à tous et parti-
culièrement AI. Reillac, notre distin-
gué commissaire et à ses hommes qui 
connaissent parfaitement leur métier. 

Dix hauts-parleurs, installés par M. 
Mandon, permettront un contact per-
manent entre le public et le directeur 
de l'épreuve, M. Duclin, chronométreur 
officiel, viendra spécialement d'Evreux, 
pour assurer la régularité des prises de 
temps. 

Tous les reporters Je la grande pres-
se sportive seront présents. 

Pour faciliter l'accès de l'enceinte 
réservée, c'est-à-dire la partie du bou-
levard comprise entre le Théâtre et le ' 
Palais de Justice, il a été prévu six ou-
trées : place du Théâtre, rue Blanqui, 
rue de la Mairie, rue du Lycée, Palais 
de Justice, rue du Portail Alban, 

Il sera vendu à ces guichets des tic-
kets à 20 francs donnant accès aux 
chaises numérotées les plus proches 
de la ligne d'arrivée, des tickets à 10 
lianes en nombre limité donnant droit ' 
aux chaises placées à côté des précé-
dentes et aux chaises des cafés. Enfin 
une entrée générale à 5 francs per-
mettra à la foule de se répandre sur 
ks côtés du boulevard, inoccupés par 
les chaises. 

Un très beau programme contenant 
tous les renseignements utiles et ex-
pliquant le mécanisme des primes-sur-
prises JEF sera mis en vente. 

Les organisateurs de cette grande 
journée de la route font savoir que le 
bénéfice intégral de la course sera versé 
aux bonnes œuvres désignées par M. le 
Préfet. 

Il n'est pas douteux que pour récom-
penser les membres de la Pédale ca-
durcienne et le cercle de ses amis, en-
fin pour accomplir une bonne action, 
nos compatriotes ne viennent nombreux 
les honorer de leur présence. 

La musique du 150" prêtera son 
concours. 

Circulation réglementée 
A l'occasion de cette manifestation 

sportive-, le président de la Délégation 
spéciale a pris l'arrêté suivant, réglant 
la circulation de tous les véhicules sur 
la .route nationale n" 20, entre la place 
Thiers et te Quai Cavaignac : 

Article 1". — La circulation de tous 
les véhicules sera interrompue sur la 
route nationale n" 20 entie les points 
85 km. 200 et 86 km. 150 le dimanche 
20 juillet 1942 de 13 h. 30 à 18 h. 30. 

Article 2. — Le comité d'organisation 
de l'épreuve cycliste devra établir sur 
la route nationale n" 20 deux barra-
ges destinés à interrompre la circula-
tion, savoir : l'un au point 84 km. 730 
à l'embranchement de la route natio-
nale n" 20 et, du chemin de grande 
communication n" 33 aussi dénommé 
« Côte des Iïvcqucs », l'autre au point 
80 km. 150 au point d'intersection de 
la route nationale n° 20 et de la route 
nationale n° 653, Quai Ségur. 

Article 3. — Les véhicules se ren-
dant à Cahors ou traversant, cette ville 
emprunteront la route nationale n" 
653 par les Quais et la Côte des Evê-
ques ou vice versa. 
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THEATRt. MUNICIPAL 
COMPAGNONS DE FRANCE 

Mercredi 29 juillet à 21 heures au 
Théâtre municipal de Cahors, les 
Compagnons de France, groupe de 
Cahors, offrent à leurs parents et amis 
une soirée récréative. Les personnes 
qui par erreur n'auraient pas été tou-
chées par les invitations, sont priées 
de se faire inscrire le plus tôt possi-
ble au bureau des Compagnons de 
France, rue Emile-Zola, 54. 

Au programme, sketches modernes, 
des numéros de fantaisie, des jeux ra-
diophoniques et surtout, pour la pre-
mière fois à Cahors, l'orchestre de mu-
sique moderne des amis des compa-
gnons dirigé par; André Rougeaux, pre-
mier prix du Conservatoire. Venez dès 
maintenant retenir vos places si vous 
voulez passer une agréable soirée. 

SERVICE 
DE LA CARTE D'ALERSENT 

Distribution des titres pour le mois 
d'août 1942 : 

Les feuilles de pain, viande et ma-
tières diverses valables pour le mois 
d'août seront distribuées aux consom-
mateurs de la commune de Cahors aux 
dates ci-après et dans l'ordre suivant : 

Lundi 27 juillet, personnes dont le 
jiom._d(. famille commence par les let-
tres A et B. 

Mardi 28, C, D, E et F. 
Mercredi 29, (1, H, I, J, et K. 
Jeudi 30, L, M, N, O, 1' et (). 
Vendredi 31. de R à Z. 
Samedi 1er août, retardataires. 
Les titres seront distribués en échan-

ge des coupons 6 et 7 août de la carte 
d'alimentation. 

RESTRICTIONS 
DE L'ELECTRICITE 

La décision n° 12 du secrétariat 
d'Etat à la production industrielle en 
date du 9 juillet 1942 prévoit pour 
l'éclairage autre que l'éclairage domes-
tique les dispositions suivantes modi-
fiant le calcul des consommations au-
torisées de certains abonnés à l'élec-
tricité en basse tension : 

A partir du 1" juillet 1942 et jus-
qu'à nouvelle décision, les consomma-
tions mensuelles autorisées pour 
1 éclairage autre que l'éclairage privé 
s'ont calculées en multipliant les con-
sommations mensuelles de base par : 

à) cinquante pour cent pour les bu-
reaux et locaux des administrations 
publiques ou privées ; 

/;) TrentiVpour,"éent : 
pour' les magasins autres que les 

magasin? d'alimentation et les pharma-
cies ; 

2" pour les restaurants et établisse-
ments ayant un caractère de débits de 
boisson. 

EEeveurs, ia France a be-
soin de votre laine. La 
Collecte des Laines de 
France vous la paie aux 
plus hauts prix. 

Bons d'achat de vêtements 
En raison de la mise en vigueur de 

la loi du 27 juin 1942 lixant le nou-
veau régime de la vente des articles 
textiles la délivrance de bons d'achat 
de vêtements et d'articles textiles est 
suspendue provisoirement. 

D'autre part, les conditions de déli-
vrance des titres d'achat ayant subi 
des modifications, toutes les demandes 
d'attribution de bons qui, jusqu'à ce 
jour n'avaient pu recevoir satisfaction 
sont annulées. Elles pourront être re-
nouvelées après la distribution au pu-
blic des nouvelles cartes de vêtements 
qui aura 

Le 15 août 
la foire fixée 

il) début dV 

Ichain étant jour férié, 
'cette date sera avancée-

d'un jour et se tiendra le vendredi 14 
août 1942. 

Service des pharmacies' 
Dimanche 26 juillet et lundi matin 

27 juillet, le seuj ire sera assuré par la 
pharmacie Paul Garnal, 97, boulevard 
Gambetta. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec un bien vif re-

gret le deuil cruel qui vient de frapper 
notre distingué compatriote M" ML rie, 
eu la personne de son père, le colonel 
Lucien Méric, décédé à Perpignan. 

Le colonel Méric était' un grand inu-
tile de Ja guerre .1914-1918 et officier 
de la Légion d'honneur. 

Nous prions M" Méric et toute sa fa-
mille d'agréer nos bien sincères condo-
léances. 

wmKmÊmmmwmmmummÊBmmt. 
TRANSPORTS RAPIDES 

ARTIJGALAS 
Avec l'ouverture de leurs bureaux de 

de PARIS offrent un SERVICE RAPI-
DE par MESSAGER et garantissent 
l'acheminement de tous colis de TOU-
LOUSE à PARIS et vice-versa, en 24 
heures, COLIS FAMILIAUX. 

Départs : lundi, mercredi et vendredi. 
Avec l'ouverture de leurs bureaux à 

.MARSEILLE,' spécialement chargés de 
la relation PARIS-MARSEILLE et 
MARSEILLE-TOULOUSE-CAHORS ef-
fectueront toutes formalités en doua-
ne : IMPORTATION et EXPORTA-
TION. 

Paris : 107, quai de la Gare. Tou-
louse : gare Matabiau (Halle D). Mar- 1 
seille, 12, Bd de la République. 

Les obsèques 
de M. Tassart 

L'émotion que le décès de M. Albert 
Tassart a causé à Cahors s'est mani-
festée par la considérable affluence qui 
s'est rassemblée pour conduire le véné-
ré défunt à sa dernière demeure. Ses 
obsèques ont été célébrées jeudi matin 
avep le concours d'une foule où toits 
les éléments de la population cadur-
cienne étaient représentés et dont l'at-
titude visiblement recueillie1 témoi-
gnait mieux que des paroles les pro-
fonds regrets laissés par. sa dispari-
tion. 

Après l'hommage des condoléances 
présentées à la famille en deuil le long 
cortège s'est formé derrière le char fu-
nèbre couvert de couronnes et de ger-
bes. 11 nous est. impossible de tenter 
une énumération, même incomplète, 
des personnalités que nous" avons pu y 
remarquer. Disons seulement que les 
cordons du poêle étaient tenus par M. 
Loïc Petit, Préfet du Lot ; M" Lacaze, 
bâtonnier de l'Ordre des avocats ; M. 
Dablaiic, juge de paix et membre de la 
Délégation municipale ; M, Albert, 
procureur au parquet de Cahors; M' 
Gisbert, avocat et M* Desprats, avoué. 

Le convoi funèbre, respectueusement 
salué sur tout son parcours, s'est ren-
du à la cathédrale où le service fut cé-
lébré par Mgr Daraquy, après quoi il 
s'est rendu au cimetière. Là, devant le 
tombeau de famille et en présence de 
l'assistance profondément émue, MM. 
Gisbert, au nom du barreau ; Fo'urgous, 
au nom de la Délégation municipale et 
M. Loïc Petit, Préfet, au nom de l'ad-
ministration, ont apporté l'hommage 
de leurs sentiments et de leurs pensées 
à celui qui venait se reposer là, après 
une vie toute d'honneur et de dévoue-
ment. 

Nous nous faisons un devoir de pu-
blier ci-dessous ces harangues écoutées 
avec recueillement. 

Discours de M Gisbert 
Mesdames, Messieurs, le Barreau du Lot 

est aujourd'hui non seulement en deuil, 
mais il ressent une vive et réelle souffrance. 
Tout à' la fois, il perd le Confrère qu'il vé-
nérait — te Bâtoûnîer dont il était fier — 
l'ami dont il était sùr... et la brutalité 
du coup qui le frappe avive encore si 
possible cette souffrance. 

Avocat. Tassait l'était dans toute la 
plus belle, la plus complète acception du 
terme... laissant ma pensée aller jus-
qu'au bout, je dirai : 'Tassart était l'Avo-
cat modèle. 

Connaissance approfondie de toute In 
science juridique, jugement droit et 
sans détours, exposé clair, net, précis, 
complet, scrupuleuse conscience profes-
sionnelle, notion du devoir et de la jus-
tice, travailleur infatigable, toutes les 
qualités du Maître de la Barre étaient 
réunies en lui, et à quel degré ! 

Il fallait voir Tassart se dresser à cette 
Barre dont il était le maître pour com-
prendre sa puissance. Simplement, sans 
éclat, sans effets oratoires inutiles, par 
le simple jeu de la clarté de son esprit 
et de la netteté de son exposition, peu à 
peu la difficulté disparaissait, l'obscur 
devenait lumineux, le doute devenait 
conviction. 

l'Ut si parfois il se laissait aller à un 
débordement d'ardeur toute juvénile, 
mouvement qui souvent surprenait celui 
qui ne le connaissait pas, cette ardeur, 
ce mouvement lui étaient dictés, non pas 
par son esprit, mais par son for mté-
reiur moral. Ceci en lui dominait encore 
peut-être cela. II était tellement imprégné 
de droiture, (Fcspi it de justice, d'équité,, 
que si au cours de la discussion il pou-
vait penser qu'une injustice, si légère 
fût-elle, était commise à rencontre de 
con client, alors de toutes ses forces Tas-
sait faisait front ; il ne faisait plus qu'un 
avec celui qui lui avait confié la défense 
dê ses intérêts. 

Oui 
Barre 
taient de l'admlrt 

timent il 
cêpenda: 

t 

:nt 
allai "^Pour le connaître fout' entier 

le voir dans l'int'mité. Là il se déten-
dait, il s'abandonnait, il se livrait... et 
sous cette apparence froide, on décou-
vrait un çcêur d'une chaleur, d'une sen-
sibilité exquises. 

Quel est celui d'entre nous qui, à une 
heure difficile ou douloureuse n'a pas 

que, a plusieurs reprises', ce c(eur avait 
intendu les coups lugubres du Destin 
heurter sa porte. Ce cœur avait souffert... 
et peut-être, c'est parce qu'il avait souf-
fert qu'il comprenait mieux la souf-
france des autres. 

Mon cher Tassart, mon auvre ami, 
depuis quelques mois, vous aspiriez au 
repos. Comme l'ouvrier à la fin dé la 
journée bien remplie, à la fin de la jour-
née de travail, qui pour vous a été toute 
votre vie. 

Vous souriiez à la pensée que bientôt 
vous iriez vous reposer dans celle pe-
tite maison (te Saint-Médard, que vous 
aimiez, au milieu de ces Heurs, que vous 
L'hérissiez, dans ce calme qui vous atti-
rait... Hélas !■ Dieu ne l'a pas voulu. 

Mais, en mon âme de croyant, je suis 
certain, et c'est là ma consolation et mon 
réconfort, que déjà Dieu vous a donné 
un autre repos, le repos plein de clartés 
ft d'immortal ilé qu'il a promis aux 
hommes de bonne volonté. 

Mademoiselle, Madame, Monsieur, dou-
loureusement je m'incline devant vous, 
votre douleur est celle du Barreau tout 
entier. Agréez . ses condoléances profon-
dément émues et sachez que pieusement 
en nos cœurs, nous conserverons le sou-
venir de cet homme de bien et de devoir 
qu'était votre père, et notre ami. 

Discours de M. Fourgous 
Mademoiselle, Madame, Monsieur, C'est 

le cœur plein d'une tristesse infinie que 
je viens, au nom de la Délégation Spé-
ciale de la Commission de l'Hôpital et 
de .toute la Ville de Cahors. apporter au 
Président Tassart l'hommage de la recon-
naissance de ses concitoyens; 

En nous associant à votre douleur, 
nous savons bien que nous ne la dimi-
nuerons guère, mais en vous montrant 
toute" la sympathie de tous ceux , qui 
aimaient vôtre père nous espérons allé-
ger un peu le poids de votre immense 
peine. 

Une voix autorisée vous a dit quelle 
avait été l'existence d'honneur et de pu-
blié de M0 Tassait, honneur du barreau 
cadurcien; 

Arrivé à Cahors en 1895, bientôt adopté 
Cadurcien, M" Tassait, dès 1900, est élu 
Conseiller Municipal. 

Depuis cette entrée au Conseil Munici-
pal où il siège une première fols de 1900 
k 1906, M° Tassart n'a pas cessé de 
participer de près ou de loin à l'admi-
n stration de notre cité. 

Il a été premier adjoint de 1919 à 1928 
et depuis 1U'03 il a siégé sans interrup-
tion à divers litres à 'la Commission de 
l'Ilôpital-Hospice. 

Si j'ajoute qu'il fût à 4deUx reprises-
représentant de Cahors Su Conseil Géné-
ral et que depuis 1920 il a fait partie 
comme membre, vice-nrésident ou Pré-
sident de la Commission départementale 
de l'Office des Mutilés, Victimes de la 
Guerre et Pupilles de la Nation, j'aurai 
énuméré bien sèchement les divers sta-
des de sa vie politique et administrative. 

11 était depuis plusieurs années Offi-
cier de la Légion d'honneur. 

L'expérience' et -a notoriété acquises 
au cours de ces différentes fonctions le 
désignèrent tout naturellement à l'atten-
tion du Gouvernement pour la Prési-
dence de la Délégation Spéciale de la 
Ville de Cahors. Il est juste de dire aussi 
qu'un véritable plébiscite' de ses conci-
toyens l'avait désigné à l'attention du 
Gouvernement. 

Ce n'est du reste que par dévouement 
au devoir civique qu'il accepta cette 
charge. 

11 rêvait depuis plusieurs mois d'aller 
prendre une retraite bien méritée dans 
la petite maison qu'il avait installée; à 
St-Médai-d. 

Le sort cruel ne lui a pas permis de 
réaliser son rêve. 

Dans toutes les fonctions qui lui échu-
rent, Maître Tassait a déployé une aetl-
vi.lé féconde, ayant pour base une grande 
culture et une intelligence hors de pair, 
servie par une- droiture inflexible. 

Cette intelligence lucide et précise lui 
faisait saisir rapidement l'ensemble et 
les points essentiels de toute question. 

Un esprit - réalisateur, éloigné de toute 
chimère, voyait tout de suite l'organisa-, 
tion nécessaire pour arriver au but. 

Beaucoup d'entre vous certainement se 
rappellent avec quel. dynamisme il rem-
plit, pendant près de 10 ans1; les fonc-
tions de premier adjoint et arriva à réa-
liser l'installation de. ces compteurs 
d'eai dont personne ne voulait, et dont 
tout le monde se félicite aujourd'hui 

" Atteint de bonne heure dans ses plus 
chères affections, M" .Tassart, après avoir 
élevé sa famille, avait reporté sur les 
malheureux l'activité d'un esprit et d'un 
cœur foncièrement bons sous des appa* 
l'enecs un peu. rudes. 

• C'est aux Commissions de l'Hôpital et 
des Pupilles que son cœur trouva le 
mieux à s'employer et ce sont bien, je 
crois, de toutes ces charges 'celles qui 
eurent le meilleur de ce cœurs 

Président de la Délégation Spéciale, 
Me Tassait armoriait à la direction de 
nos débats et à l'Administration muni-
cipale, non seulement Ta compétence et 
la grande expérience acquises au cours 
de sa vie, non seulement la droiture, la 
justice, la bonté, le désintéressement, qui 
avaient, de tout temps,' fait le fond de 
son caractère et de sa personnalité, ma:s 
aussi cette haute philosoohic un peu 
désabusée, cette sérénité de tous ceux 
qui ayant eu beaucoup à lutter, ayant 
eu à souffrir de la malignité huma ne, 
n'en conservent cependant nulle amer-
tume. 

Monsieur le Président, la Délégation 
Spéciale perd tout en vous perdant, elie 
ne trouve pas de termes pour exprimer 
sa douleur et vous apporte l'immense 
tribut de reconnaissance dé. la Ville de 
Cahors tout entière pour tous les ser-
vices qu'au cours de votre existence vous 
avez , rendus à vos concitoyens. 

Votre souvenir restera et votre- droi-
ture, votre désintéressement, votro jus-
tice et votre bonté seront l'exemple qui 
nous guidera au cours de notre mission. 
Nous penserons ainsi vous rendre l'hom-
mage le plus -mérité. 

Discours de Mi Se Préfet 
ntentions de révè-
re dit, mais il est 
ace qui m'est per 

dehee de la Délégation Spé-
lc de Cahors, il m'était pas 
lien attentif pour compreii-
objections n'étaient pas de 
lesquelles ce cantonnent les 

d 
i au mo.ns 
ccepter un 
os occupa-

tant d'excuses pour ne ].: 
nouveau labeur s'njoutant 
lions professionnelles. 

Mais le métier qui est le mien m'a 
appris à juger les hommes, et j'eus tôt fait 
de discerner ce que dans ce visage fatigué 
déjà, le regard souriant et jeune cachait 
de nette et froide résolution. 

Je savais, Maître, que vous étiez capa-
ble d'appoiter cette sagesse élevée au-des-
sus des passions des partis et de l'égo-
centrisme, qui devrait être; mais n'est pas 
toujours le privilège de l'âge. 

La tâche qui vous était offerte était ren-
due particulièrement délicate par la n'éces-

iti 

< t sans espoir de récompense ./d'aucune 
sorte ; je vous en remercié ; .nous vous 
en remercions tous: et j'imagine tiop bien, 
si je le mesure à la tristesse qui est la 
mienne et au vide que vous la'ssez parmi 
nous, le chagrin des vôtres. 

Je m'incline devant ce chagrin, et je 
demande à ceux qui vous deurent d'accep-
ter l'bommagè d'une émotion, profonde, à 
laquelle se joignent mes collaborateurs. . 

Vous laissez un souvenir de belle allure, 
d'une grande et calme rectitude de pensée 
et de vie et d'une noble conscience ; la 
leçon ne sera pas perdue, car vous étiez 
précisément l'un de ces hommes dont nous 
avons, à l'heure actuelle, un si grand 
besoin. , . 

Je vous dis au revoir, Maître, non pas 
adieu, mais au revoir, ô vous qui 'êtes 
rentré et nous attendez à la Maison du 

Père, où seront réunis, comme il l'a été 
solennellement promis, tous les hommes 
de bonne volonté. 

** 
L'assistance profondément émue, 

s'est ensuite dispersée après avoir 
présenté -ses condoléances à la famille 
que nous prions une fois encore de 
croire que nous nous associons à snn 
deuil. 

Le 'Docteur SE NA2AR38 pire-
vïètst sa clientèle çu'il sera ab-
sent du 27 juillet au 11 aoûî. 

ETAT-CIVIL 
du 17 au 24 juillet 1912 

A'a/ssances 
Valade Yves, rue Wilson. 
lîobert Colette, rue Wilson. 
Sarrut Marie-France, à Cabessut.. 
Monteil Claudie, rue Wilson. 
Pradelle Anne-Marie, rue Wilson. 
Roques Annie, rue Wilson. 
Mazet France, rue Wilson. 

Publications de mariages 
Baffalio Maurice, cordonnier à Cahors, 

et Berrié Marie, s.p., à Prayssac 
(Lot). 

Gay Octave, substitut à Cahors, et 
Deglane Germaine, s.p., à Aixe-sur-
Vienne. 

Gauthier André, mécanicien, et Magnol 
Denise, employée, de commerce à 
Cahors. 

Mariage 
Mathuren Eugène, vannier, et Fabre 

Maria, chaisière. 
Décès 

Vergnet Marie, veuve Sembel, cultiva-
trice, 80 ans, rue de la Rivière. 

Soulié Bernard, retraité, 65 ans, à 
Cabazat. 

Tassart Albert, avocat, Président de la 
délégation spéciale de Cahors, 72 
ans, Allées Fénelon. 

Milleurat Gaston, manœuvre, 34 ans, 
rue Wilson. 
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i TRANSPORTS I 
E toutes distances 
E 7 tonnes charge utile ~ 
~ S'adresser : S 
5 P. LAMBERT, CAHORS 

S Téléphone 90 ^ 

riillillllllllllllllillltllllllllllllllllllliiiilri: 
OUVRIERS ET OUVRIERES 

voulant partir 
TRAVAILLER EN ALLEMAGNE! 

venez vous renseigner à 
L'OFFICE DE PLACEMENT 

ALLEMAND 
à Cahors, 13, rue Nationale 

Ouvert samedi de 2 h. à 7 h. du soir 

NDISSEMENT 

ARRONDISSEMENT 

yCAHORS 
Bégoiix 

Merci. — La journée des prison-
niers organisée par les jeunes, a ob-
tenu dimanche J terni ci' un plein suc-
cès. L'égl.se était trop petite pour 
contenir la foule venue pour assis-
ter à la messe. Ornementation, musi-
que, chant, allocution: tout était 
bien fait pour ranimer le culte du 
souvenir envers nos chers absents. 

La soirée fut occupée par la gronde 
séance récréative donnée sous les trais 
ombrages de la place. Dans un beau, 
cadre, avec de riches costumes, say-
nttes, drames, comédies, danses an-
ciennes vinrent tour à tour distraire 
un public très nombreux. Le tirage des 
45 lots de la tombola fit bien des 
heureux. Et puisque les chiffres ont 
leur éloquence disons que cette iour-
IK ( rai 

n. nevoic-s. 

Unes aux prisonnier: 
à ceux du Stalag IV 

- Merci à nos - s-ri i 
nos chanteuses, à nos musiciens jeu-
nes et vieux qui, par leur précieux 
concours, ont permis là réalisation de 
cette belle journée. 

Lalbenque 
Nécrologie. — Mardi 22 juillet ont 

eu lieu les obsèques de Mme Vve Soi, 
bouchère à Lalbenque. 

Une nombreuse assistance, malgré 
les travaux pressants, avait tenu par 
sa présence, à témoigner l'estime dont 
jouissait la défunte, âgée de 76 ans, 
Jusqu'à ses derniers jours elle était 
d'une vaillance exemplaire, et affa-
ble envers tout le inonde. ■. 

Mme Sol avait eu des moments ti ès 
pénibles en sa vie, ayant perdu très 
jeunes son fils, son mari et sa fille, 
l'épouse de notre camarade louany. 

A toute la famille nous offrons nos 
condoléances attristées. 

Prayssac 
On annonce le: décès de 

darie, résidant à La Serre, 
ge de 59 ans. A sa famille, 
ons nos sincères condo-

Décès. 
Mme Jegc 
décédée à 
nous adi 
léances. 

\ ou: iro-nonçons 
chain mariage de M. Joseph Baffalio, 
cordonnier à Cahors, avec Mlle Marie-
Louisé Berrié, sans profession, domi-
ciliée à Prayssac, Aux futurs époux, 
nous adressons nos meilleurs vœux de 
bonheur. 
smwwmmmmmmmmmwMam 

Le Haxatif des [sépatitsues 
Les personnes dont le foie est fra-

gile ont intérêt à ne pas prendre n'im-
porte quel laxatif. Les comprimés^Vi-
chybol, au sel Vichy Etat et aux plan-
tes laxatives, leur assureront des éva-
cuations régulières, tout en agissant 
heureusement sur leur foie. Vichvbol : 
8 fr. 20. Tics Phies. 
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MA BONNE 
ÉTOILE 

PAR 

CONCORDIA MERREL 
N" 19 

Daniel était maintenant renseigne 
sur la personnalité de l'important 
personnage pour lequel il travaillait ; 
il se rapprocha un peu pour l'exami-
ner de plus près : Mr Marmaduke 
Ferrant était un homme de petite 
taille et d'un respectable! embon-
point ; un triple menton alourdissait 
son visage au teint coloré ; la démar-
che, l'assurance laissaient facilement 
deviner le nouveau riche. Mr Marma-
dulie tenait à la main une grosse 
canne du bout de laquelle, avec quel-
que ostentation, il débarrassait le sen-
tier des brindilles, des branchages et 
des cailloux, sous les pas de sa com-
pagne... .Celle-ci avait éveillé l'intérêt 
de Daniel : les cheveux d'un blond 
ardent, habillée d'une robe de laine 
blanche, la jeune ifemme déployait 
visiblement toutes ses séductions en 
faveur de son compagnon. 

A ce moment, Turnbull aperçut Da-
niel et, se penchant vers Mr Marmadu 
ke, lui oarla à voix basse... 

— Ah ! c'est le nouveau garde ! le 
vais lui dire un mot... II faut tou-
jours traiter ses domestiques avec 
bienveillance,, ma jeune demoiselle, 
ajouta-t-il en se tournant vers sa com-
pagne. On finit par y trouver son pro-
pre avantage. 

Il se dirigea alors du côté de Daniel. 
Celui-ci salua" respectueusement. 

— Eh bien, mon ami, dit M. Mar-
maduke de son ton le plus emphati-
que, Turnbull m'a fait les plus grands 
éloges de votre vigilance. J'espère que 
vous êtes satisfait de votre situation ? 

— Je vous remercie, Sir, je me plais 
beaucoup ici, répliqua Daniel. 

En entendant la voix de Daniel, la 
jeune femme en blanc se retourna 
brusquement et fut sur le point de 
pousser un cri... Puis elle continua en 
hâte son chemin. M. Marmaduke, 
'après avoir émis quelques remarques 
protectrices, dit au revoir à Daniel et 
rejoignit à vive allure, malgré sa cor-
pulence, son élégante compagne... Da-
niel les suivit des yeux jusqu au mo-
ment où ils disparurent derrière les 
arbres. Il demeura immobile, pré-
voyant probablement le retour de la 
jeune femme, car, quand il l'aperçut 
qui arrivait en courant dans sa direc-
tion, butant contre le sol inégal avec 
ses légers souliers blancs, il murmura: 
« Je m'en doutais- » 

La nouvelle venue s'arrêta, hors 
d'haleine près de Daniel et dit d'une 
voix émue : 

— Daniel ! 
I] la regarda bien en face avec un. 

sbùrire ironique au coin des lèvres et 
répondit : 

— Sylvia ! 
— Daniel, c'est bien vous ! Je . n'en 

croyais pas mes oreilles quand j'ai 
reconnu votre voix. Que faites-vous 
ici, sous cet accoutrement ? 

Sylvia parlait avec une visible agi-
tation et regardait Daniel de ses 
grands yeux bleus s-ins expression... 
Elle ne paraissait pas bien sûre enco-
re de n'avoir pas devant elle un f'.;n-
tôme. 

— Je suis garde-chasse au service 

de Mr. Marmaduke Farrant, répondit 
Daniel avec une intonation si rude 
qu'elle rendait sa voix méconnaissa-
ble. 

— Mais pourquoi ? Dans quel but ? 
insista Sylvia. 

— C'est une manière de gagner sa 
vie qui en vaut une autre ! 

— Vous avez toujours été complète-
ment fou ! reprit-elle en riant nerveu-
sement, comme si l'évocation de la 
«ia'ure fantasque le son ancien rinoi;-
reux éveillait en elle -une sorte de 
griserie. Ce fut d'ailleurs l'affaire d'un 
moment, car les sentiments violents 
ne cadraient pas avec la nature de 
Sylvia. 

— El vous voyez que je le suis de-
meuré, acquiesça Daniel... A propos, 
r.'csl-il pas imprudent de venir causer 
avec moi dans tes parages ? M. Mnr-
maduke pourrait s'en àpercîvoir 11... 
s'étonner. 

M. Marnar'uke est enfermé ivec 
Turnbull dans le al et à la iisiévi ,o 
lois. 

Mon chalet, corrigea Daniel... Vo-
ire compagnon peut arriver à tout 

C'est 'un assez, gros risque !... X'ètes-
vous pas venue, ajouta-t-il d'un ton 
sjareastîqoe, simplement pour me de-
mander de ne pas révéler à M. Mar-
ni.uli'l c qre m us sommes d'anciennes 
connaissances ? 

La jeune file rougit et se mordit les 
lèvres. 

Daniel continua d'un ton particuliè-

-- M. Marmaduke serait certaine-
ment surpris d'apprendre que la ra-
vissante, IVl.'i'ante, la riche Sylvia 
'lad 'liffc ait autrefois, entretenu des 
rçl.alipns d'-amitié avec un de ses gar-
!j i-liasse. Rien de plus naturel que 

vous souhaitiez éviter ce scandale : je 

vous reproche seulement de ne pas 
avouer franchement, votre snobisme. 

— Daniel, s'écria-t-elle, vous êtes 
intolérable 1 

— N'avcz-Vous pas fait cette décou-

Syh'ia aurait bien voulu répond.'.' 

nfus/la crainte lie voir M. Marma'du-
ilre la paralysait. Elle se ke ap 

: endai 

puis cinq ans et 

qu'elle ne devait pas 
tant de plus, mais en 
le éprouvait le désir 
liel : elle aurait vou-

I re 

acceptant une situation inférieure. 

— Parfaitement juste 1 approuva-
t-il avec un large sourire, 

— Je fais un séjour au Glcn, la pro-
priété de N. Mai rhadulte. Il a réuni 
de nombreux invités... Ma tante, Mrs 
Frobicher, me chaperonne, bien enten-
du... Je... vais probablement épouser 
M. Marmaduke... Il ne lui serait cer-
lainement pas agréable d'apprendre 
que,.. 

— C'est précisément ce que je vous 
ai dit, interrompit-il. 

Sylvia fut sur le point de se laisser 
aller à la colère, mais elle se rappela 
à temps que les émotions étaient fu-
nestes à son teint. Elle se contenta 
donc de conclure froidement : 

— Dans ce cas, nous n'avons plus 
rien à nous dire. 

Elle le quitta aussitôt et il la laissa 
partir sans ajouter un mot. Il la re-

r }££8SÇ 
Génie rural. — Nous apprenons 

avec plaisir que notre jeune compa-
triote M. Pierre Calméjane, ancien 
élève du-collège Chainpollion et de la 
section technique des ponts et chaus-
sées de St-Céré, lils de M. Calméjane, 
le sympathique directeur du Crédit 
Lyonnais, vient d'être reçu au con-
cours de 1942 du génie rural et nom-
mé adjoint technique à Blois. 

Nous lui adressons ainsi qu'à sa 
famille nos plus sincères félicitations. 

Mariage. — Une somme de 500 fr. 
destinée au bureau de bienfaisance a 
été remise à la mairie de Figeac, à 
l'issue de la cérémonie du. mariage 
de M. René Guérin et de Mlle Yvette 
Rusta nd. 

A nos vœux de. bonheur pour les 
jeunes époux nous joignons nos sin-
cères remerciements. 

Dans la gendarmerie. — M. Robert 
Viguié, nommé adjudant de gendar-
merie à Figeac, a pris possession de 
son poste. II nous' arrive de Catus 
précédé des meilleurs renseignements. 
Nous lui adressons nos meilleurs 
souhaits de bienvenue. 

Service pharmaceutique. — Diman-
che et lundi ce service sera assuré par 
la pharmacie Labro, place Champol-
lion. 

Association des parents d'élèves des 
deux collèges. — Le bureau de l'Asso-
ciation des parents d'élèves des deux 
collèges s'est réuni le lundi 13 juillet, 
dans une salle de la mairie, sous la 
présidence de M. Faugères, président 
d'honneur. 

M. le président a donné lecture des. 
statuts de la nouvelle association qui, 
après minutieux examen, ont été ap-
prouvés à l'unanimité,-

Les membres du bureau (chacun dans 
k- secteur de Figeac qu'il connaît par-
ticulièrement), vont faire un effort de 
propagande auprès des intéressés, pour 
un recrutement qui, nous l'espérons, 
s'c;tendra à l'ensemble des parents 
d'élèves. Déjà l'Association a donné 
signe de vie en offrant aux deux collè-
ges des livres de prix qui ont été dis-
tribués aux meilleurs sujets. 

Rappelons que la plupart des perfec-
tionnements importants dont nos deux 
étal.lissements d'enseignement secon-
daire ont bénéficié, furent suggérés par 
l'ancienne Association des parents 
d'élèves^ Le nouveau groupement con-
tinuera à donner des preuves de son ac-
tivité. L'éducation générale ne peut que 
gagner à cette volonté de collaboration 
des parents et des professeurs. 

Marcilhao 
Echos d'une fête. — Comme les an-

nées précédentes, ia fête" donnée pâl-
ies jeunes filles aii bénéfice des pri-
sonniers de guerre a pleinement réus-

Uhe foule nombreuse se pressait 
dans la Salle Cnpitulaire aménagée en 
enceinte de théâtre. 

Eue pièce de longue haleine : « La 
ÇJiaunïièfe bretonne » a élé fort ap-
plaudie. Les dialogues et monologues 
mimés, les chants, ont soulevé l'en-
thousiasme du public. La collecte fai-
te, en cours de séance a récompensé 
les efforts de nos jeunes artistes car 
la somme recueillie est évaluée à 

Chaleureuses félicitations et à tien-
lit la réédition d'une pareille fêle ! 

Ai; Comité d'Entr'aide. — Le Comi-
té d'Entr'aide aux Prisonniers de 

! guerre s'est réuni, mercredi 22 juillet, 
: sous la présidence de M. Pradines, 
maire. 

j II s'agissait d'établir une caisse 
I unique pour recevoir les dons en ar-
! gent et pour effectuer des achats. Les 
j deux caisses existantes devaient se 
fondre en une seule : en comptabilité, 
unifier c'est simplifier. En conséquen-

r ce, M. Rouby qui s'occupait de l'œu-
vre « Le Colis gratuit aux Prison-

I niers » a remis, entre les mains des 
' dames déléguées de la Croix-Rouge à 
Marcilhac, la totalité des denrées qui 
étaient en sa possession. 

! Le Comité d'Entr'aide a, de plus, 
dressé la liste des prisonniers sans 
famille et des prisonniers dont la 
famille est nécessiteuse. M. Bouby 
reste détenteur du pécule ; ce mot 
évoque ici la bienfaisance et la fra-
ternité. C'est à M. le Docteur Cousy 
que l'on doit l'idée, mise à exécution, 
du pécule au prisonnier. 

Thémines 
Les belles familles. — Les époux 

Pézamas, cultivateurs à Puy-Lagarde, 
viennent d'hériter d'une fillette, leur 
onzième enfant. Noms souhaitons lon-
gue et joyeuse vie à la petite mignon-
ne et bonne santé à la maman. 

Saitit-Cêré 

Cinéma Rex. — Dimanche 26 juillet 
matinée à 15 heures, soirée à 21 heu-
i es : « La fugue de M. Petterson » 
avec un bon complément et les actua-
lités françaises. 

Pour les pauvres. — A la suite des 
deux séances données à la salle des 
fêtes le 14 juillet par « l'Union Cho-
irale artistique » de notre ville, une 
quête faite au profit des pauvres de la 
ville a produit la somme.d.e 747 fr. 50 
qui ont été versés au président du Co-
mité de secours aux pan vies et néces-
siteux de notre ville. 

A RR O N D S S SE M E N T 

\sey it^J ^^' &^ --r 

Cressansac 
Nécrologie. — Mlle Louise Baladre 

es! décédiu à l'âge de 78 ans. Ses ob-
sCques ont été célébrées lundi au mi-
lieu d'une nombreuse assistance de pa-
rents et d'amis. Toutes nos condoléan-
ces. 

Gramat 
Pharmacie de garde. — Dimanche 

26 juillet, M. Décrôs, place de la Hal-
le, ass i.'era je 5Lrv.ce pharmaceuti-
que de 14 heures à 19 h. 30. 

Cinéma Olympia. — Samedi 25 juil-
let à 21 heures : « La Fugue' de M. 
Péttèrson », avec un hon complément 
et les actualité.s françaises. -

Lahaslide-Mifrat 
Nécrologie. — Les obsèques de M. 

Béduc, ancien combattant de la guerre 
1914-1918, très sympathiquemeiit connu 
à Labastide-Murat, ont eu lieu mardi 
21 juillet, à Bcaumat. 

Nous adressons l'expression de nos 
bien vives condoléances à la famille. 

Croix-Rouge française. — Les den-
rées étant parvenues au comité, la 
confection des colis pour les prison-
niers aura lieu tous les jeudis, de 14 
heures à 18 heures, à la mairie. 

Loupiac 
Mariage. — Prochain mariage de 

Mlle Paillette Dupessey, domiciliée à 
Loupiac, avec M. Maurice Van Cappél, 
domicilié à Lamothe-Fénelon^ 

Xos meilleurs vœux. 

Souillac 
La Légion des combattants. —. Di-

manche a eu lieu par le chef départe-
mental, la remise officielle des fanions 
aux sections communales. LTne réunion 
salle des fêles avait précédé cette cé-
rémonie. Plusieurs orateurs prirent la 
parole, notamment le chef départemen-
tal de la Légion et le délégué à la pro-
pagande firent l'éloge du Maréchal Pé-
tajn et du président . Laval et dirent 
ce qu'ils attendent des légionnaires. 
Puis un cortège se forma placé de là 
Mairie pour se rendre au. monument 
aux morts, où une gerbe fut déposée 
au nom de la Légion. 

Cincma-Vox. — Samedi 25 et di-
manche 26 juillet en soirée à 21 h. 
et dimanche en matinée à 15 h., Da-
nielle Darrieux et J.-P. Aunîont dans 
« Tarass Boulba ». Avec un bon com-
plément et les actualités françaises. 

Mariages. — Xous apprenons avec 
plaisir le prochain mariage de M. 
Arsène Bernaba, domicilié à Calviat 
(Dordogne), avec Mlle Marcelle Chas-
saing, Nous apprenons également, le 
mariage de M. Raymond Davriet, ins-
tituteur dans la Seine, avec Mlle Ma-
rie-Jeanne Lajugie, institutrice à Pa-
ris et également le prochain mariage 
de M. Jean-Marie Fré.jefond, domici-
lié au Soulage, avec Mlle Simone PJan-
tade, Tous nos veux de bonheur aux 
futurs époux. 

Baccalauréat. — Xous apprenons 
avec plaisir que Mlle Valat Madeleine", 
du Château de la forge, près Souillac, 
vient de passer avec succès la pre-
mière partie du baccalauréat. Sincères 
félicitations. 

Saîviac 

Succès. — Nous apprenons avec plai-
sir le succès de nos compatriotes àux 
examens : Mlle Marguerite Courbés, la 
gracieuse fille de M. le commandant 
Courbés, qui vient d'élire définitive-
ment domicile en notre cité a été re-
çue au dernier examen de la licence 
de mathématiques devant la Faculté 
des sciences de Toulouse. 

Sa sœur, Mlle Paillette Courbés a 
de la troisième année de pharmacie, 
subi également avec succès les épreuves 
Nous présentons aux jeunes lauréates 
nos sincères félicitations. 

Hgménée. — Nous apprenons égale-
ment le prochain mariage de Mlle 
Odette Grangié, fille aînée de notre es-
timé percepteur, avec M. Damicn La-
coste, employé des P.T.T. à Souillac, 
Nos meilleurs souhaits de bonheur et 
de prospérité aux jeunes époux. 

Saint-Vincent-Rive-d'Olt 
Une fillette se noie., — La jeune Lu-

cette Wals, âgée de 5 ans, trompant la 
surveillance de sa mère, s'est aventu-
rée sur les bords du Lot. Vingt minutes 
plus tard elle a été aperçue flottant à 
quelques mètres du bord par le jeune 
Lacan, qui a donné l'alarme. 

Mme Bayvet, n'écxiutant que son cou-
rage, a pu ramener hors de l'eau la fil-
lette qui paraissait avoir cessé de vi-
vre. Pendant plusieurs heures, le doc-
teur Vidal, aidé de personnes dévouées, 
a tenté mais vainement' de la ranimer. 
Xos plus sincères condoléances à la fa-
mille dans cette cruelle épreuve. 
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Provision de santé 

'Provision de santé pour qui prend le 
matin un verre" de Sels Lai'gan. Dés-
fctpxicant le foie, minéralisant par 
son apport en Chlorure de Magnésium 
les tissus humains, les Sels Largan 
amènent un supplément de vitalité et 
de forces, accroissent la souplesse mus-
culaire, et protègent l'organisme con-
tre l'atteinte des maladies qui s'atta-
quent surtout aux organismes dépri-
més. Les Sels Largan, mini- un. litre de 
solution, valent, seulement 10 fr. 40. 
Ttes Phies. 

gSrda s'éloigner... Légère, insensible, 
vénale : telle il avait jugé Sylvia il y 
a cinq ans et telle il la retrouvait au-
jonnl'htii. Derrière le visage aux traits 

: '.lits, aux yeux immenses, - aux lè-
vres d'un dessin impeccable, Daniel 
distinguait aujourd'hui la véritable 
nature de Sylvia que le bandeau de 
['amour lui avait longtemps cachée : 
« Je l'ai échappé belle ! se dit-il... Je 
ne m'explique pas, maintenant que 
l'aime Stella; comment j'ai jamais pu 
être. • amoureux de Sylvia ? » Daniel 
remercia le ciel que son aveuglement 
au lieu de le conduire à l'autel lui 
eût inspiré, à sa première déception, 
le coup de tète de son départ pour le 
Canada ! Il se demandait pour quelle 
raison Sylvia tenait tant à épouser 
Fanant : « Elle avait une peur bleue 
que je ne contrecarre ses plans ; elle 
s'imagine peut-être que je lui garde 
rancune....-Ellè ne se doute pas à quel 
point elle m'est devenue indifféren-
te Elle professait autrefois une 
grande aversion pour les mésalliances; 
elle dispose elle-même d'une grosse 
fortune : il ne peut donc être question 
d'intérêt... Somme toute, si Sylvia a 
envie d'épouser Partant et que celui-
ci consente à se laisser berner, c'est 
leur affaire et non la mienne ! » 

Daniel se trompait : en effet, la 
prcsen.ee de Sylvia dans le voisinage 
de rlîgh Lees devait avoir un fâcheux 
contre-coup sur les projets et les es-
poirs du jeune homme. 

CHAPITRE VIII 

Quelques jours après, Stella et son 
tuteur s'arrêtaient en automobile, de-
vant le chalet de Daniel. Celui-ci sor-
tit pour les accueillir. 

— Nous allons faire une visite au 
grand Mogol de Glen, expliqua Stella. 

n'est-ce pas, Da-C'est votre pat 
niel? 

— Oui. Il m'a fait l'impression d'un 
brave homme. 

— Je l'ai aperçu de loin... Sou as-
pect physique ne dispose pas en sa fa-
veur, répondit Stella avec franchise. 

En allant chercher une chaise pour 
pësmônd, Daniel pensait à la rencon-
tre qui se produirait fatalement entre 
Stella et Sylvia... Qu'en adviendiait-
jl ?... Si Stella faisait allusion à lui, 
Sylvia ne se prévaudrait certain'".lient 
pas de leurs anciennes relations ; 
mais, de son côté, il était bien décidé, 
au cas-où Stella lui parlerait de Syl-
via, de lui avouer toute la vérité. Il 
s'était engagé tacitement à né pas ré-
véler à M. Marmaduke qu'il connais-
sait Sylvia, mais, sous aucun prétexte, 
il ne mentirait h Stella. 

Le Régent, assis devant la petite ta-
ble de cuisine, regardait "autour de lui 
avec surprise... Au bout d'un moment, 
il dit : 

— Cette nouvelle couche sociale n'a 
aucun respect pour la tradition. Ces 
gens ne comprennent pas l'importance 
d'une lisaie de conduite suivie de pè-
re en fils... Voici Farrant, par exem-
ple : j'ai entendu dire qu'il était en 
train de restaurer le vieux château de 
Glen dans un "style du plus mauvais 
goût... Ce pauvre John Darcy doit fré-
mir d'indignation dans son tombeau. 
Glen appartenait aux Darcy depuis des 
générations. J'appréhende, pour ma 
part, de constater les transformations 
que subit cette vieille demeure. 

— J'ai voulu vous mettre au cou-
rant de la visité que nous allons faire 
à Glen, interrompit Stella, où j'ai 
l'intention de nie prévaloir de nos re-
lations amicales. 

(à Suivre) 

AVIS DE DECES 
Madame Veuve Lucien MÉRIC à Per-

pignan ; Maître Jean MÉRIC, avoué à 
Cahors ; .Madame et leurs' enfants ; 
Madame V'-uve Laurent MÉRIC iOnt la 
douleur de vous faire part du décès de 

Coionel Lucien IVlSRIC 
Ofj'.cier de la Légion d'honneur 

Croix de Queue 1914-1918 
iirand mutité de' guerre 

dec.cdé a Perpignan, muni des sacre-
ments de l'église.. 

Cês'blwè'qués Ont été célébrées dans 
cette ville le 21 juillet 194^, 

Le présent avis tiendra lieu de faire 
paî t. On ne reçoit pas. 

VÊTÎTES ANNONCES 

J'ACHETE tous modèles msohj-
nes à coudre. JBonaure, 24, 
Clemenceau, Cahors. 

rua 

A LOURDES 

HOTEL MAJ£3TiC 
Dernier confort. Tenu par un Cadur-

cien. Se recommande à tous ses compa-
triotes à qui le meilleur accueil sera 
réserve. Direction : E. VINCENT. Tél.: 

a 
LIVRES D'OCCASION 

LIVRES ANCIENS 
Achat, vente, échange 

M'"e ESTRADEL 
31, Boulevard Gambetta 

lycie de je™es tilles) 
R.C. 4320 — C.P. 15.931 — Cahors 

A LOURDES 
Descendez chez un compatriote 

au .... 

TERMINUS TOURING HOTEL 
place de la Gare 

Accueil particulier èt prix spéciaux 
réservés aux I^otois 

RESTAURANT OE 1»" OUDBB 

Ouvert toute l'année. Tél. 0 22 

Direction J.-A. ARNAUDET, de Cahors 

H 
_ On demande femme de mé^ve, 
o h. par jour, avec sérieuses référée» 
ces exigées, pour les vacances, quartier 
^abessut, Adresse au bureau du jour-

1 
Recherche maison dépendances 'er-

ram a louer, Lot ou limitrophes. Feuil-
Icbois, a Fargues, par Montcuq (Lot). 

m 
Femme de ménage, demandée 

3 Heures par jour. Sérieuses références 
exigées. Adresse au'journal. 

m 
Petite vigne avec maisonnette à 

vendre S'adresser : 79, rue Nationale, 
de \> heures à 14 heures. 

■ 
*. E" i-aison des congés payés le 
SALON DE COIFFURE POPO-
VITCH sera fermé du 18 au 28 
août. 

1 
A vendre voiture d'enfant, genre 

landau. S adresser au bureau du jour-

EXCLUS1V1TE 
INDICATEUR IMMOBILIER 

Cahors : à céder : épicerie alimen-
tation générale. Seule dans rue très 
passagère. Travail facile convenant à 
une ou deux personnes. Libre de suite. 

Cahors : à céder : centre ville, res-
taurant. Gros travail. Libre de suite. 

A vendre : moulin sur ruisseau 
abondant comportant 5 pièces d'habi-
tation. Dépendances : grange et éta-
bles. Le tout dans un tenant de 10 hec-
tares. Culture, fourrage, blé, tabac. Peii-
i ieraie importante, Site agréable Prix-
150.000 francs. 

R. Maratuech, 109, Bd Gambetta, 
Cahors. Tél. 535. 

Toujours là 
pour vous fortifier ! 

t Fr. 60 le Flacon. . Toutes Pharmacies. 

AVIS AUX ENTREPRENEURS . 

Commune de Relaye 
CHEMIN RURAL DE ROUZ1ES 

Construction d'un aqueduc, de 2 m. 
d'ouverture sur le ravin de Combe 
Longue. 

Travaux à l'entreprise .... 13.763.10" 
Somme à valoir 1.236.90 

Total 15.000.00 
Les offres devront parvenir avant le 

20 août 1942 dernier délai à M. J'in-
géiiieur du Génie rural, 4, rue des 
Cadourques, Cahors. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à ce Service. 

"IMMEUBLES-PROPSiETÉS 
VENTE & ACHAT 

MARATUECH, 109, Bd Melta, CAHORS 

Un Monsieur offle de £ai-
re connaître 

a tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de peau, dartres, eczéma, bou-
tons, démangeaisons, troubles de la 
circulation, varices, maladie de la ves-
sie et de l'estomac, bronchite chroni-
que et rhumatismes, un traitement 
facile et^ éprouvé depuis de nombreu-
ses années. Les lecteurs apprécieront 
«tte offre et écriront aux laboratoi-
!T-Vie

T?r- AlI§'uste VINCENT, 8, place 
\ictor-Hugo à Grenoble, qui enverra 
gratis et franco -les indications de-
mandées. 

ELLE RAFRAICHIT LA GORGE 
ET LE CORPS ! 

En faisant macérer pendant 12 heu-
res deux cuillerées à soupe de Tisane' 
Vichyflore dans un litre d'eau froide, 
on obtient une boisson' de table agfria^"" 
ble, qui désaltère parfaitement Q+ qui 
est très rafraîchissait!e pour le corps 
puisqu'elle facilite le travail des "reins, 
du foie et de l'intestin. 10 fr. 20 la 
boîte. Ttes Phies. 

R V " C E 

GÉRANCE d'IMMEUBLES 
Encaissement loyers 

Recouvrement arriérés 
î$mÈl m, I Gain», CAH8RS' 

fmp. CouRSi.iNT (personnel intéressé). 

Le co-qérant : L. PAR-AZINES. 

U.O. 21-7-42. 


